Dona Sofere (alias Dominique Annet)

Article écrit pour RHTribune – septembre 2003 - Texte introductif au dossier « Mieux-être en entreprise »

WELLNESS MANAGEMENT

La clé du mieux-être en entreprise

Le Wellness Management fait son entrée en Belgique.  Il devient un outil de management (des ressources humaines), fini le bricolage !  

Le bien-être, le « Wellness », néologisme anglo-saxon, commence à faire partie de la vie des entreprises.  Développé depuis huit ans en Amérique du nord, le concept a atteint la France il y a trois ans et perce aujourd’hui en Belgique. La pratique du massage entre dans les sociétés, le fitness management descend de la Hollande vers la Flandre, les parcs d’entreprises voire des parcs scientifiques voient fleurir crèches, centres de fitness et ‘facility services’.   L’environnement de travail compte désormais.  Le Feng Shui, notamment, commence à séduire et des ‘espaces détente’ sont créés. En Espagne, à Barcelone notamment, se développent des ‘espaces sieste’. En France, on préfère la relaxation.  Le coaching fait l’unanimité et les séminaires de développement personnel se multiplient en Europe. Les actions qui tendent vers le mieux-être sont légions.

(photo D.Annet)

légende : Dominique Annet prône plus de prospective dans le chef des managers et de leurs conseillers, les DRH.

« Il y a quelques mois, autour d’une table composée des directeurs des ressources humaines et de consultants, nous discutions ‘mieux-être en entreprises’,  raconte Dominique Annet, fédératrice du‘Wellness Management Network’*
, aujourd’hui lié à la Fondation européenne Noétique (voir encadré).  Dans ce groupe, perplexité : comment définir ce terme ? La notion paraît floue, omniprésente, insaisissable et en même temps tellement concrète, parfois encore tabou ».  Définir ‘Wellness’ par le mot ‘bien-être’ ou ‘Wellbeing’ laisse pantois.  L’Université de New York donne une réponse : ‘Le Wellness est une approche holistique de la personne (ndlr :mental, physique, émotionnel) ou de l’organisation, dans le but d’améliorer leur santé’. 
Comment nous situer par rapport à cette tendance, comment la comprendre ?   « Il y a quelques dizaines d’années, poursuit Dominique Annet, l’entreprise et la société en général clamaient le ‘tout est communication’, aujourd’hui nous sommes passé au ‘tout est Wellness’. Prenons la communication. Première étape il y a un peu plus de trente ans : après les universités, la société prend conscience des mécanismes de communication qui l’animent. Deuxième étape (il y a vingt ans) : les recherches se multiplient, c’est le boom des étudiants en ‘comu’.  Troisième étape (il y a à peine 15 ans) : la communication se standardise, elle prend sa place dans l’entreprise.  Un nouvel outil de management est né.  Pour le Wellness, nous sommes en pleine seconde étape : c’est la course aux ‘démonstrations’ et l’ouverture, bien après les Etats-Unis, de programmes d’études (la VUB vient de créer un diplôme en ‘Wellness-management’, l’ICHEC annonce l’ouverture d’une école de coaching).  Il faudra, je pense, moins de 10 ans pour que l’approche Wellbeing trouve sa juste place dans le management.» 

La preuve que ça marche ?

Avant d’investir, le dirigeant demande des preuves, de préférence chiffrées, que ‘cela’ marche !  Comme si l’on ne voulait pas se souvenir de grands leaders économiques comme Solvay, Bekaert ou Albert Frère, qui ont commencé leur business sans moultes analyses à l’appui. 

Alors les études se multiplient. Des outils de mesure, des baromètres et des modèles statistiques permettent d’évaluer et d’analyser, entre autres, des facteurs tels que la satisfaction du personnel, le bien-être au travail, le stress ou encore la communication interne. C’est la mode du Benchmark(ing).  On veut tout mesurer, tout mettre en boîte. Le terme de « capital humain » prend le pas sur celui de « ressources humaines » ; les responsables financiers et RH collaborent de plus en plus étroitement au service du business.  Si veiller à la sécurité, la santé et au bien-être des travailleurs constituait déjà une évidence sur le plan social et humain (d’ailleurs inscrit dans la loi), cela devient un véritable enjeu économique.  Vrai que les avantages économiques sont nombreux, ainsi notamment une optimisation de la rentabilité et de la productivité du personnel, un meilleur contrôle du turn-over et une image sociale positive de l’entreprise sur le marché du travail.  Une recherche récente, menée par l’Université de Gent et l’ULB, conclut une perte de 5 millions de journées de travail en Belgique, uniquement liées au stress. Faciliter la gestion des tensions et donc restreindre le stress, améliorer l’état de santé, mais aussi répondre à une des motivations de base du travailleur, comme l’estime de soi, deviennent une obligation rentable pour l’entreprise. 

Boulot-bonheur

Aujourd’hui, il n’est plus question de se sacrifier pour une entreprise qui ne vous donne pas du plaisir à travailler.  Les gens veulent être heureux au boulot.  Les entreprises doivent donc prévenir l’hémorragie dans les équipes ou les départs définitifs et apporter du mieux-être pour obtenir du mieux-faire. L’affectivité, le plaisir au travail, termes tabous il y a peu de temps, commencent à prendre sens et à faire tâche d’huile.  Les dirigeants prennent actuellement conscience que c’est en étant heureux qu’on travaille le mieux.  Depuis peu, ils ont acquis la conviction que l’efficacité, les résultats du personnel, dépendent de son énergie vitale.  A l’heure de la transmodernité, du néomanagement ou plus simplement à l’heure où l’entreprise concède la nécessité d’investissements dans le « pôle social » (après la prédominance des pôles économiques et environnementaux), le Wellness Management apporte une réponse de choix. Il est aujourd’hui un des axes du management prospectif.

Le return du Wellness Management s’exprime en termes de mieux-être, d’efficacité et de profit, soit.  Mais la connaissance, l’intelligence, l’homme ne se comporte pas comme la machine ou comme le capital …il ne faut donc pas chercher à faire entrer cette nouvelle logique dans un schéma strictement économico-industriel.  Une dimension psy (au sens large du terme) s’impose.  Ainsi, pour Dominique Annet : « Si du point de vue de l’entreprise, il demeure intéressant d’avoir accès à des outils de mesure, rassurant de définir et d’évaluer des KPI (Key Performance Indicators), voire de se positionner par rapport aux concurrents, il me paraît indispensable de réfléchir à sa propre stratégie en se rendant compte des changements profonds de la société. Au-delà, voire sur base, des résultats de toutes ces études générales et des résultats d’enquêtes de mon entreprise, que vais-je faire concrètement pour mon business et donc avec mon personnel ? ».  

Dona Sofere 

Wellness-management@noetique.org
(encart dans le texte)

 « Dans un contexte d’incertitude et de vue à court terme, le manager se rassure avec quelques chiffres … il doit pourtant lever le nez de son tableau de bord, regarder la route, sa destination, comptant sur sa seule véritable force pour l’atteindre: son capital humain » (D.Annet).   

***

Nouveau métier 

Intégrateur Wellness
Guy Janssens et Dominique Annet sont parmi, sinon les premiers, « intégrateurs Wellness ». Ils ouvrent la voie du Wellness comme outil de management.  Fini la récréation, le fun pour le fun.  Le fitness, le massage, jusqu’au coaching, la gestion du stress ou du harcèlement, le team building en passant par le relooking… sont autant de couleurs sur la palette de ces peintres du nouveau siècle.  

· Parlez-nous de ce nouveau job ? 

· Nous accompagnons le directeur, le DRH, le responsable Wellness (quand il existe), ou un team interne, pour mettre en place un projet global de mieux-être dans l’entreprise.  Deux plans nous intéressent simultanément : le développement personnel et le développement professionnel. Nous mettons les personnes au centre de nos préoccupations dans une vision résolument business. 

· Concrètement, comment procédez-vous ? 

· Cela commence toujours par une rencontre, qui ne coûte rien, mais qui doit définir si nous nous faisons mutuellement confiance pour travailler en partenariat.  Si c’est le cas, à partir des études (de stress, de satisfaction, de communication…), ou à partir d’un dialogue approfondi avec des personnes choisies, nous traçons les grands axes d’une politique globale de Wellness Management.  Nous décidons, avec l’entreprise, des actions prioritaires, nous les mettons en place avec les partenaires internes ou externes, et les évaluons au terme choisi.  Au niveau des actions, la palette est très vaste. Nous sommes donc garants d’un projet global cohérent et qualitatif.

· Un luxe ou cela est-il en passe de devenir une ‘obligation’ ?

· Un luxe certainement pas, car il y aujourd’hui beaucoup de gaspillage.  Comme lorsque vous faites vos courses au supermarché : si vous n’avez pas prévu les menus de la semaine, vous achetez un peu de tout, un peu de trop et certaines choses manquent.  C’est une démarche qui consiste à réfléchir avant d’agir.  Par ailleurs, prévenir coûte moins cher que guérir ! Et c’est parfaitement en phase avec les lois belge et européenne sur le mieux-être du travailleur.  L’entreprise est ‘couverte’, elle dépasse même ses obligations.

· Fini les consultants, place aux intégrateurs ? 

· Il y a tellement de consultants de toutes sortes ! (rire).  Les ‘bons’ sont d’emblée nos partenaires. Dans nos bagages, il y a assez d’outils et d’expertises pour répondre à chaque entreprise.  En outre, le Wellness est par nature particulier à une organisation, à un département, voire à une personne, il ne se duplique pas.  Nous intégrons donc un programme particulier à une demande particulière, nous intégrons un projet Wellness dans la stratégie d’une entreprise.  

· Et pour celles qui ne s’en préoccuperaient pas ? 

· Toutes les entreprises passent par trois phases.  La plupart sont actuellement aux portes de la troisième : la phase d’autogestion, celle où il faut intégrer les deux premières, soit la phase de pionnier (avec ses aspects créatif et flexible) et la phase de différentiation (qui a établi des tas de règles de fonctionnement).  Pensez aux dinosaures : ils se croyaient invincibles et pourtant ils ont disparus, ils n’avaient pas assez tenu compte de leur environnement.

Propos recueillis par D.S.

***

Fondation européenne Noétique

Marc Halévy est fondateur et président de la Fondation européenne Noétique.  Cette nouvelle Fondation a pour vocation la recherche, le développement et la diffusion des concepts, modèles, méthodologies et langages concernant la révolution noétique en cours.  

· Encore un ‘concept’ ! Qu’est-ce donc que « la Noétique » ? 

· La Noétique (du grec nous : connaissance, esprit, intelligence) se concentre sur l’étude et la pratique de toutes  les méthodologies de connaissance et de création qui engendrent cette « couche » de savoirs, de mémoires et d'idées qui couvre toute la Terre de leurs réseaux. 

· Concrètement, quelles seront les activités de cette Fondation ? 

· De plusieurs types :  la recherche, l’écriture (livres et articles), des séminaires et stages, des cours universitaires et de la consultance. A termes, le site web sera très documenté et interactif.  Les managers et les DRH auront là un bel outil de référence.

· Dans le précédent RHTribune, vous expliquiez le passage du management classique au management prospectif.  Cela s’inscrit dans l’âge noétique ? 

· Bien sûr, le management classique est gestionnaire. Le management de demain sera visionnaire. Le monde devient de plus en plus imprévisible et manager devient de plus en plus synonyme d'avoir, à tout moment, les capacité et les talents pour répondre à l'impossible.

· Le Wellness Management a sa place dans votre Fondation.  Quel rapport entre le mieux-être en entreprise et la Noétique ?

· Cet âge Noétique dans lequel nous entrons explique ce mouvement vers le mieux-être, il permet de comprendre pourquoi, irrévocablement, le Wellness et le Wellness Management, s’imposent aujourd’hui.  Le Wellness Management est l’affirmation de la dimension qualitative propre au nouveau paradigme de la société de la connaissance. Le capital humain devient déterminant et stratégique puisque tout, demain, sera affaire de talent et que le talent devient rare  Le réseau de Wellness Management, fédéré par Dominique Annet, a toute sa place dans la Fondation. Il est une illustration très forte de l’entreprise d’aujourd’hui : dimension qualitative, capital humain, talents et expertises, travail en réseau, vocation internationale… tout y est !»

D.S.

marc@noetique.org
www.noetique.org
� Note : Wellness Management Network (WMN) a pris le relais de ZENTHOR. Vous trouverez plus d’informations à propos du Wellness Management sur le site � HYPERLINK "http://www.noetique.org" ��www.noetique.org� (site en construction).  Contact via l’email : � HYPERLINK "mailto:wellness-management@noetique" ��wellness-management@noetique�.org ou ++32(0)497 344949 (Dominique Annet, présidente du WMN).





